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Mientéa un crie s'mres ai senti , La morte-saison de,% affaires est une
Montéaldansle ommece e déail époque qui donne au commerçant assez

de l'épicerie. Cette crise à laquelle de loisirs pour qu'il puis3se S'occuper
l'exi.stenceI les timbres de commerce avec profit (le faire inaver les débiteurs
n'a pas, été étrangère était due aussi récalcitrants ou retardataires. Faites
en grande partie à la négligence -des donc rentrer les crlédits sans retard.
épiciers qui laissaient s'amonceler les
crédits dans leurs livres.

Le résultat de cette négligence a été, OU VONT VOS PROFITS?
comme on devait s'y attendre, que les
maisons de zros on restreint les cré- Les marchands ont maintenant termi-

~iiset se sont montrées plus sévères nié leur Inventaire: le calme des affaires.
sous le rapDort des échéances. à cette époque de l'année, leur laisse des

Grâce à ces mesures la crise rina pas îmoments de réflexion. ilis peuvent <l\
été (le trop longue durée et s'est ter- réfléchir à la situation que l'inventaire

inéec sans trop d'accrocs. leur met sous les yeux Pt notis les lnvi
Dut joui' où les épiciers'de détail se tous à le faire.

sont v'us dans l'obligation de faire pa- Les résultats de l'annéîe écoulée ont
Vver leur., clients3 ou de se passer de été pour beaucoup très satisfaisants, A
oîarclianiîdses, ils se sont mis résolu- la campagne surtout. Grâce aux hauts
ment à l'oeuvre et ont fait payer' leurs i.î'ix obtentis pour11 les tiioduits de l'lîîdtie
débiteurs. C'était la seule chose qui trie laitièr'e et aux bonnes récoltes qlui
pouvait les sauver, se sont vendues d'une manière très satis

Beaucoup d'épiciers de détail ont dé- faisante, les cultivateurs ont acheté sail,
d'are à leurs fournisseurs que, sans les lésiner.
iîiesures un peu sévères prises à leur Avec l'augmentation des ventes, leï
égard, ils s'en allaient droit à la mui- profits ont dù egalement augmenter'
ne. Au lieu de se plaindre de cette C'est du mtoins ce qui devrait être,. est-
sévérité, ils n'ont eu que des paroles ce bien là ce que démontre l'inventalro'
(le remerciements à adresser aux conl- Examinez votre inventaire à tète repu-
inerçants de gros qui les avaient ainsi sée, P.omnarez vos «ventes et vos bééfi
ramenés à leur. devoir envers eu x- ces de* l'an dernier avec ceux des an-

mémes. nées précédentes et voyez si oui on nion
Nous sommes certains que -ces épi- vos profits ont été en ral)l)ort avec voq

ciers n'oublieront pas l'épreuve par la- venmtes.
quelle ils ont passé et-que jamais dans Nous voulons îaî'ler Ici des3 profits
l'avehir ils ne négligeront la collection nets, de ceux. qui restent après toutes~
de léurs comptes. ceépenses payées; ce sont les seuls qui

C'est d'ailleurs ce àue devraient fui- colmptent. Un mar-chand peut faire un
re tous les 'marchands sans exception-r--ebiffre relativement élevé de bénéfices
aussi bien à la campagne qu'à la ville, bruts, mais si umnee nm

Un îIon commerçant sait, ou doit sa- temps ses dépenses de maison, sontri
voir limiter les crédits à chacun de sës d'existence, sous prétexte que ses affai

clients tant pour le montant que pour res vont bien et que son chiffre de yen.

la durée. tes accuse une augmentation constante

Quand le montant est atteint, il doit ser profits réels peuvent alors ètr"c
fermer le crédit et quand l'échéance 'moins grands nue ceux qu'il réalisait.
est arrivée, il doit exiger le paiement. quand Il faisait moins d'affaires.
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Le travers d'un granmd nombr-e de mar-

c'hands est de dépenser leurs profits d'u-
ne manière impîroduîctiv'e, dans un luxe
Inutile, quand Il n'est pas nuisible, Il eti
est qui gaspillent littéralement les pro-
fits qu'ils devraient économiser et l)ren-
v'ent des habitudes de dépenser qu'ils ne
sont pas toujours certains'de p)ouvoir sa.
tisfaire par la stuite.

Vienne une mauvaise année, comment
s'en tirer'a le marchand qui aura dépen.
sý: la totalité on la plus granîde partie des
p-rofits qu'il aurait dû mettre de côté s'il
avait été prudent et prévoyant?

Consultez donc votre inventaire, exa-
mninez vos !Ivres, voyez les dépenses Qu.,,
vous avez faites Inuitilemenît et pîrenez la
résolution <le ne pluns les rép>éter à l'a-
venir.

Notez que la pro'por'tionî de vos frais
péitéraux à votre chiffre d'affaires doit
diminuer paur uîne augmentation dlii cîttl"
Ire d'affaires. Si vous faites ii> chliffro
<l'affaires de $20,004)I et quî'il vous en cuti-
te 10 il. c. m~ frais généraux> çtoit $2,011l,
il nie devra pias vôtis en coûtet' e
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pour faire un chiffre d'affaires de $41),'
L00». Il nie sel-a donîc pas nécessaire (l-
doubler votr'e pîersonnîel, le montant d!
-votre loyer, vos fi-ais d'éclairage, d
chauffage, etc.. .

Plutôt que de dépenser vos pirofits in.î-
t;lement, eînuloyez-les à auîgmenter vo-
tre chiffre d'affaires et les pirofits que
%ous aurez ainsi empiloyés vous rappor-
teronit au centupiile.

Où vont v'os profits, à qunoi les ein
loyez-votis?

LES CANADIENS DE LANGUE FRAN-
CAISE AU BOARD OF TRADE

DE MONTREAL.

Nous avons, dans "Le Prix Courant"
de la semaine dernièi-e, donne le résultat
de3 élections des officiers, des Conseil-
lers et des Arbitres dtî Board of Trade
'de NMontié-il pour l'exer-cice courant.

On nous fait remarquer' qa'en 191ff.
comme en 190J5, tous les officiers, tous
les conseillers moins un et tous les arbi-
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